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La Parole de Dieu à la Fête du Baptême du Seigneur 

 
 
 

 
En jour de fête de Baptême, nouvelle céleste vient sur la terre, et le Seigneur devient 

rivière par Sa parole. Moi-Même, Moi, le Seigneur, Je M’annonce Moi-Même en venant, 
et Je viens porter par les nuages, tout comme Je Me suis élevé auprès du Père après avo-
ir accompli toute l’œuvre pour laquelle Il M’avait envoyé sur la terre. 

Je Me fais parole de baptême, Je Me fais baptiseur et Je baptise ceux qui 
M’entendent quand Je viens, Je les baptise dans Ma parole après deux mille ans depuis 
Ma première venue en chair et en parole entre les hommes sur la terre. 

Je suis venu en ce jour de fête accompagné par Jean, Mon Baptiseur, au Jourdain, 
et par des troupes de saints et d’anges se constituant en rivière de gloire au-dessus du 
jardin ici, au lieu où Je Me rencontre avec Mon peuple qui travaille beaucoup pour Ma 
venue, et Je vous rencontre vous, ceux qui vous vous êtes mis en route avant l’aube avec 
la pensée et avec vos pas vers Ma rivière de parole. Je vous embrasse tous, avec tous les 
hôtes célestes. Nous Nous accueillons les uns les autres et Nous Nous asseyons à table 
de parole, de festin de parole, tout comme on honore au ciel et sur la terre les fêtes du 
Seigneur et de Ses saints. 

C’est une joie de pouvoir venir sur la terre en parole avec les fêtes du ciel, mais c’est 
aussi de la douleur, car sur la terre n’est pas comme au ciel, il n’y a pas Ma volonté sur la 
terre. On a changé la place des fêtes du ciel. Dans Mon pays roumain les jours de fête de 
ceux du ciel ne sont plus restés à leur place. Au milieu du peuple roumain, il n’y a plus 
depuis longtemps comme au ciel, mais il y a deux fois la fête de Noël, deux fois la fête du 
Baptême du Seigneur, deux fois de toutes les fêtes, pas comme au ciel, une fois par 
année pour chaque fête, mais Moi, le Seigneur, Je fête avec les ancêtres de ce peuple, en 
même temps avec ceux du ciel. J’établis les fêtes sur la terre, du moment que J’ai réussi 
Me faire petite bergerie et y ranger comme au ciel l’ordre de toutes les choses, car il est 
venu le temps de redresser les choses déplacées, et J’ai pu faire cela avec les fidèles qui 
M’ont reçu pour être leur Dieu, tel que Je Le suis pour Mes saints au ciel. 

Paix à vous, et jour de Baptême avec vous, avec ceux assemblées à Ma rivière de pa-
role! Paix à vous et du repos ici après le voyage! Asseyez-vous, et Moi, Je Me tiens sur le 
trône de la gloire au milieu de vous et Je vous donne du Père, Je vous donne Ma gloire et 
Je vous en embrasse. J’ai Ma trompette Virginie à table ici avec son peuple du ciel, celui 
acquis par elle, par le cor duquel J’ai sonné sur la terre Ma venue d’aujourd’hui. Et enco-
re toute la troupe de prophètes en fête en ce jour ici, et dans son milieu Jean, Mon Bap-
tiseur, voilà Ma venue d’aujourd’hui, et Ma mère, la Vierge, se console avec la joie de 
ceux du ciel pour la belle vue de ce lieu, où on Nous a préparé le festin de Baptême. 

Je suis le Seigneur, Je suis Celui Qui envoie Sa parole à la terre, tel qu’il est écrit. Je 
suis Celui Qui élève les doux et Qui humilie les pécheurs, qui n’ont pas de repentir. 
J’aime beaucoup les doux et Je souhaite avoir seulement de doux fils. Je bâtis Jérusalem 
en réunissant contre Mon cœur ceux qui peuvent croire et louer le nom du Seigneur, de 
la terre jusqu’au ciel, et qu’ils puissent se rendre doux. Je viens à l’occasion des fêtes et 
Je fais une seule troupe, ceux du ciel avec ceux de la terre et Nous travaillons les choses 
qu’on ne voit pas encore, et qui se montrent ensuite comme des choses faites, car J’ai 
dit: «Nous faisons toutes choses nouvelles», de nouveau Nous les faisons. 
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Vous devez avoir l’amour apostolique, mais il faut que vous l’appreniez pour l’avoir, 
oh, les fils. Celui-ci c’est l’amour pour les choses du ciel et pour ceux du ciel et il attire 
vers la patrie céleste, c’est à grand désir qu’il y attire. Ils sont faibles ceux qui n’ont pas 
la foi, tout à fait faibles et ils ne voient pas le Seigneur dans ceux qu’Il aime sur la terre. 
Ceux qui ne croient pas en ceux aimés par le Seigneur, et ne prennent pas d’eux, ceux-là 
croient aux hommes qui témoignent faussement, haineusement malhonnêtement, ils 
croient aux menteurs, ceux qui contestent le Seigneur, le Racheteur et qui détournent de 
la voie du Seigneur les hommes faibles de foi. 

Oh, les fils, les fils, gardez votre foi, gardez-la des menteurs, gardez-la par le signe 
de la sainte croix, qui sanctifie tout, avec le nom du Seigneur et avec le zèle des ancêtres, 
qui ont fini leur vie étant fidèles et sont passés vers leur début dans le ciel. 

Oh, on a besoin d’amour apostolique et de beaucoup d’esprit d’humilité, beaucoup 
d’esprit de douceur. L’homme doit montrer sa mauvaise nature, pas celle bonne, s’il va 
sur la voie de l’humilité d’esprit avec sa vie vers le ciel. Ceux qui vont vers le ciel sont 
ceux qui apprennent en allant et en apprenant des saints, qui se sont donnés comme 
exemples d’amour apostolique , se séparant des choses de la terre et en luttant pour cel-
les des cieux. Oh, quelles sont les choses du ciel? Ce sont celles qui restent et qui exis-
tent. Il y en a au ciel beaucoup de ceux qui ont été sur la terre avec du travail pour les 
choses du ciel, mais ils sont sans nombre ceux qui ont été nés et sont nés avec du travail 
pour les choses de la terre, choses qui passent et n’existent pas. 

Et Moi, comment ne pas venir sur la terre en parole? Comment ne pas venir instrui-
re l’homme et l’attirer vers l’amour apostolique entre lui et Moi? Qui a instruit Jean le 
Baptiste et d’où a-t-il pris le Seigneur en son cœur? Oh, qui l’a amené au Jourdain pour 
baptiser avec de l’eau le Fils de Dieu et Le nommer Agneau? 

— Oh, reçois, Seigneur, mon témoignage en jour de fête de Baptême: «Voici 
l’Agneau de Dieu, Qui ôte les péchés du monde», c’est ainsi que je T’ai nommé au Jour-
dain, lorsque j’ai vu le Saint Esprit se reposant au-dessus de Toi, pour que je puisse 
témoigner de Toi à ceux qui se ressemblaient en grand nombre pour recevoir de moi le 
baptême à l’eau, car je criais partout alors la grande nouvelle et je l’annonçait de long 
en large et je disais: «Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche!», et 
j’enseignais à tous ce qu’il faut faire pour lui, et comment croire cette nouvelle, et si Tu 
es venu au Jourdain, je Te leur ai montré et témoigné, et je leur ai dit de Te suivre, pui-
sque mon œuvre s’est accomplie, afin que le Seigneur croisse, Celui dont j’ai rendu té-
moignage devant eux. 

Je suis né sur la terre avec du travail pour celles du ciel, et c’est ainsi qu’elle a été 
ma vie aussi, Seigneur. J’ai toujours été seul, dès ma première enfance jusqu’à ma ve-
nue à Toi dans le ciel, chez le Père, là où Tu as Ta patrie depuis l’éternité. Je n’ai jamais 
eu d’autre joie à part Toi. Oh, qui m’a enseigné l’amour apostolique? Oh, qui m’a ame-
né au Jourdain pour que je lève ma main au-dessus de Toi, T’enfoncer dans l’eau et Te 
nommer Agneau, oh, Seigneur? Tu as toujours été avec moi, tout comme Tu étais 
auprès du Père aussi, toujours, tout comme Tu étais avec Adam en Eden, toujours, et 
Tu m’as tout enseigné, Seigneur. Adam ne T’a pas aimé, mais moi je T’ai aimé, oh, Se-
igneur, et mon paradis avec Toi a été le lieu désert d’hommes, où j’ai grandi jusqu’à 
l’âge de Ta plénitude en moi. J’ai été tout le temps comme le petit enfant devant Toi et 
Tu m’as élevé avec le lait spirituel, celui qui est doux, celui pour les petits enfants, Seig-
neur. Satan n’a pas eu de pouvoir sur moi, parce que moi, je T’ai aimé. Hérode n’a pas 
pu me recevoir avec fidélité, puisque je T’ai aimé Toi, Seigneur, et lui, il aimait satan et 
il lui servait, il aimait la femme et la servait. Oh, si Adam n’aimait la femme, il T’aurait 
aimé Toi, Seigneur. Oh, si l’homme n’aimait pas la femme, il T’aimerait Toi, Seigneur, 
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mais ils sont sans nombre ceux qui sont nés sur la terre ayant comme travail celles de 
la terre, choses qui passent et n’existent plus, oh, Seigneur. Seul l’amour apostolique, 
lui seul ne périt pas, ne passe pas, mais il reste avec sa tente aussi, puisque Toi Tu es 
Celui qui Rachète l’homme, oh, Seigneur. Tu es venu sur la terre pour racheter celui qui 
veut cela, et moi j’ai témoigné de Toi au Jourdain, en Te baptisant dans ses eaux. Po-
urquoi est-ce que j’ai dû faire ce travail pour Toi, Fils du Père Sabbaot? Mais comment 
autrement aurais-Tu pu témoigner de Toi et être témoigné et montré par moi à la foule 
qui venait se baptiser pour la repentance, à l’attente de Ton royaume, que Tu étais ve-
nu établir sur la terre entre les hommes, tout comme Tu le fais aujourd’hui même, en 
travaillant sur ceux qui sont faibles dans leur foi et son action? 

Oh, combien j’étais riche en Toi, mon Seigneur Agnelet! Je n’avais rien sauf Toi et 
la terre et le ciel, la voie vers Toi. Qui sur la terre se contenterait-il d’avoir tant que j’ai 
eu sur la voie vers la patrie celle d’en haut? Oh, comment ne pas venir Toi-Même sur la 
terre maintenant pour instruire l’homme et lui montrer la voie, tel que je l’ai fait au 
Jourdain? Je Te leur ai montré, tout comme Tes disciples d’aujourd’hui, ceux chez qui 
Tu viens, Te donnant à ceux qui s’assemblent au baptême dans la rivière de parole, oh, 
Seigneur. 

Parole pleine de douleur je prononce, Agnelet du Père et mon doux Seigneur, celle 
que la fête du Baptême se passe maintenant, et dont la place le peuple roumain a 
changé, la fixant plus tôt, puisqu’il a obéi au conseil du faux prophète, et le peuple ro-
umain a fait ce péché, marqué au fer rouge par les ancêtres saints, pour qu’il ne soit 
pas commis par le peuple chrétien. Oh, jusques à quand les fils de ce peuple seront éga-
rés, séparés de leurs parents? Voilà, il n’a pas gardé sa foi ancestrale ce peuple né 
chrétien et non pas fait chrétien. Il est venu le faux prophète et il a mis sur lui son sceau 
et les fils de ce peuple n’ont plus gardé la bonne voie, car ils ont dévié de leur chemin et 
ils ont accepté le mensonge. Oh, jusques à quand Seigneur, jusques à quand ? Oh, crie 
après eux, fais-le tout que je le faisais au Jourdain, et fais qu’ils entendent le son triste 
de Ton cor et le cri douloureux après eux, pour qu’ils reviennent à l’obéissance et qu’ils 
retournent à leur place les fêtes des saints, telles qu’elles ont été laissées par leurs 
ancêtres, puisque ceux qui viennent après Toi pour détruire sont des voleurs et des pil-
lards, tel qu’il est écrit. 

Oh, c’est la fête du Baptême. Réveillez-vous, chrétiens roumains! Au ciel entre les 
saints aujourd’hui c’est la fête du Baptême du Seigneur. Qu’il soit comme au ciel sur la 
terre aussi, car c’est ainsi qu’il est écrit. Amen. Oh, vous êtes divisés. Cela n’est pas du 
Seigneur. Oh, retournez-vous et faites la paix avec les ancêtres qui se plaignent au Se-
igneur et demandent pour vous la résurrection dans la foi, car Un c’est le Seigneur, et 
vous, soyez comme un en Son nom. Amen. 

Oh, Seigneur, que Ta volonté soit faite comme au ciel sur la terre, sur le peuple ro-
umain. Je témoigne de Toi en ce jour avec Ta fête de Baptême, et j’annonce qu’au ciel 
on fête maintenant cet événement, pas comme le peuple roumain le fait à présent sur 
la terre. Oh, comment pourrais-Tu avoir encore du pouvoir sur satan, peuple roumain, 
si tu n’obéis pas à tes parents et au Seigneur? 

Oh, Seigneur, que Ta volonté soit faite sur le peuple roumain. Tu es Celui Qui peut 
vouloir, accomplir et vaincre, doux Agnelet, mon Seigneur si doux, si doux. Amen. 

— Je suis Celui Qui est, Mon baptiseur au Jourdain d’il y a deux mille ans. Je suis 
Celui Qui leur parle comme à aucun autre peuple sous le ciel, mais quoi faire à ceux dé-
sobéissants? Je crie après eux pour qu’ils M’entendent. Mais ils ont leurs fêtes idolâtres, 
car ils servent à leurs plaisirs. C’est le jour du Baptême et J’ouvre leur ouïe pour Me re-
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cevoir en eux et prendre la parole de vie, pour être vivants, et Je les attends à la source, 
Je les attends et Je les attends. Amen. 

Ici à la source il fait beau en ce jour. Ceux venus des cieux et ceux qui habitent ici 
sont ensemble au festin d’aujourd’hui. L’esprit de la fête comble tout, en haut et en bas. 
Il vous regarde le peuple celui du ciel de Ma trompette Virginie, et vous êtes consolés et 
aidés à grand amour sous le fardeau de Mon œuvre avec vous, fils si fatigués à Ma sour-
ce de parole. Oh, quelle douce fête! Vous savez cela en ce jour. Recevez douce consolati-
on, les fils, et douce aide de la part de ceux du ciel, qui travaillent avec Moi pour vous et 
pour Moi, les fils. Partagez le festin du Baptême au-dessus de la terre en Me partageant, 
tout comme Moi Je Me donne à vous. Apprenez la charité apostolique et donnez les uns 
les autres cet amour céleste et son emploi. Oh, suivez l’exemple des saints, ceux qui ont 
conquis le ciel avec leur vie de la terre, et soyez doux, doux, et soyez des agnelets, les fils. 
Amen. 

Vous, ceux qui avez voyagé et vous êtes venus à Mon Baptême, oh, apprenez Ma ve-
nue et apprenez à venir, et qu’il n’y ait pas de séparation entre Moi et vous. Je vous at-
tends toujours ici et Je vous accueille avec ceux du ciel toujours, toutes les fois que vous 
vous mettez en route vers la source, car il est très grand le mystère de ces contrées, c’est 
pourquoi il est soigneusement couvert par les ailes de ceux du ciel, les protecteurs d’en 
haut pour les choses invisibles de ces contrées, puisqu’elles doivent être gardées en se-
cret, les fils. Oh, où peut-on trouver encore tant de consolation céleste qu’en ce lieu, 
consolation pour ceux qui prennent la route et viennent au Seigneur ici? Je suis Celui 
Qui est et Qui a choisi demeure et arrêt ici, pour en faire beaucoup de bien sur la terre, 
tout d’abord pour ceux qui croient à Ma venue d’aujourd’hui. 

Je vous accorde des dons pour l’amour avec lequel vous venez et vous M’accueillez. 
Recevez-les et multipliez-les en Moi, fils et filles qui vous vous êtes attachés à Ma source 
avec votre amour. Si quelqu’un de la terre essaie de vous séparer de cette source, sachez 
qu’un tel homme est un menteur pour vous et votre vie. Mais recevez ceux qui fortifient 
votre foi dans Ma venue d’aujourd’hui, le désir de vie sainte et l’obéissance à toute Ma 
parole, et heureux sont et seront ceux qui obéissent selon Mon conseil pour eux. Amen. 

Oh, acceptez-vous les uns les autres, les fils, car c’est ainsi que vous allez apprendre 
l’humilité et ses dons. Cherchez-vous les uns les autres comme on cherche Dieu, les fils, 
puisque là où il y a deux ou trois, ou plusieurs au nom de l’amour pour Moi, là bas il y a 
Dieu avec vous dans l’union, les fils. Oh, soyez des petits enfants, soyez sans méchan-
ceté. Soyez doux en parole et conduite pour pouvoir devenir Mon royaume, afin que J’y 
trouve le plaisir, le repos et la paix avec vous, Ma paix, celle que J’ai perdue au début 
entre Moi et l’homme. 

Oh, paix à vous, cette parole: «paix à vous!» est celle avec laquelle Je vous console, 
comme Celui Qui est ressuscité pour vous. Je suis de la part du Père avec vous et Je suis 
pour vous, et que vous le soyez de même, pour Moi et pour le Père, oh, les fils. Amen, 
amen, amen. 

 Le 6/ Le 19 Janvier 2014 


